
Chaque année depuis 2023, Patrick Marchandin accueille chez lui à Rivarennes
(37) la pépinière de chevreau. Le but est d’acheter aux éleveurs des chevreaux
mâles naissants qui sont ensuite revendus au sevrage aux éleveurs adhérents ayant
besoin d’un bouc.

La sélection se fait en amont des naissances sur le pourcentage de sang ccb
(minimum 75%) et la lignée (les lignées moins utilisées sont favorisées pour limiter la
consanguinité). La capacité laitière et la rusticité de la mère sont un plus ! C’est
l’une des raisons de nos appels d’automne à tous les éleveurs : identifier les
potentiels chevreaux pour la pépinière. Rapidement après la naissance, nous
recontactons les éleveurs concernés pour confronter nos projections avec la réalité
: naissances de mâles bien typés sur les chèvres identifiées comme potentielles «
mères à bouc ». Patrick fait ensuite les déplacements pour récupérer les
chevreaux.

Cette année, une éleveuse en cours d’installation nous a sollicités pour acheter des
chevrettes sevrées. Ayant par ailleurs moins de demandes en mâles, nous avons fait
le choix de soutenir son installation en élevant 10 chevrettes pour elle en pépinière.
Quatorze autres sont restées sous leur mère chez l’éleveuse naisseuse.

De février à juin, le lot de la pépinière a été bichonné par Patrick, attentif à leur
bon développement. Un petit bâtiment leur était réservé, paille et foin à volonté et
bien sûr du lait matin et soir jusqu’au sevrage (autour de 18kg). Une surveillance et
un soin du quotidien qui a permis de vendre de belles chevrettes Cou-clair au mois
de juin. Le projet de l’éleveuse n’a pas abouti, mais les chevrettes ont trouvé une
autre maison, chez Fabienne, éleveuse adhérente en Indre et Loire. Ouf !

Nous reprendrons en 2026 la pépinière de mâles, car elle permet d’identifier et de
sélectionner les futurs boucs, garants du bon développement de la race, de les
centraliser chez Patrick afin d’avoir un œil sur leur bonne santé et de simplifier le
travail d’Agathe qui consiste (mais pas que !) à attribuer chaque bouc à un
élevage génétiquement compatible.

Vous pensez avoir besoin d’un bouc en 2026 ? N’hésitez pas à contacter dès maintenant
Agathe Lang de l'URGC, ou à formuler votre demande sur le site de l’association !

Anne Schellenberg présidente de l'ARCCB
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Une  nouvelle pépinière pour l’association

Depuis le temps qu’on en parlait, la voilà, la feuille de choux de la Cou Clair !
Elle est née de l’envie de parler de notre association et de ce qui s’y passe, de
ses adhérents et de leurs chèvres. Elle se veut participative et évolutive, lien
entre éleveurs-es. Vos idées y sont donc les bienvenues! Une par an dans un
premier temps, pour y décrire les actions menées dans l'année, esquisser un
portrait, dannoncer le calendrier de l'association, partager des conseils
techniques sur l’élevage ; et bien sûr pour faire connaître cette belle chèvre
qu’est la Cou Clair du Berry, et qui mérite que l’on s’intéresse à elle !

Anne Schellenberg (37), présidente de l'ARCCB

La Gazette de la Cou-clair du Berry
Bienvenue sur la toute nouvelle newsletter de l'ARCCB, 
la gazette en ligne qui va faire parler de nos biquettes ! 

ÉDITO

NUMÉRO 1

L’ACTU
La prochaine AG se déroulera le 

jeudi 29 janvier 2026 
à partir de 14h 

à la Chambre d'agriculture de l'Indre, 
salle 300, 24 rue des Ingrains à

Châteauroux.
 

Venez nombreux !

Prochaine AG : 
jeudi 29 janvier 2026 !

https://indre.chambres-agriculture.fr/


Bernadette Perrot, 
éleveuse professionnelle dans l'Indre.
Nous allons commencer cette série de portraits par Bernadette, doyenne des
éleveuses mais aussi des éleveurs de chèvres Cou-Clair du Berry, encore en
activité à 77 ans ! Comme quoi, élever des chèvres, mais aussi des vaches
traites encore à la main, cela conserve.

Bernadette est née en 1948 dans une famille proche de la terre. Ses parents
travaillaient dans une maison bourgeoise où il y avait des bêtes et un jardin.
Sa mère s’occupait de la maison de patrons mais aussi de la volaille, son
père, des animaux et du jardin. Comme beaucoup d’enfants de cette
époque, Bernadette arrêta ses études au certificat d’études qu’elle n’obtint
pas et commença à travailler à 13 ans. A cette époque, ses parents lui
demandent ce qu’elle veut faire : je veux être fermière ! C’est une vocation
acquise très tôt. Pourtant, son activité au début de son parcours
professionnel l’en éloigna. La vie étant difficile, Bernadette commencera par
travailler à Issoudun chez un notaire pour garder l’enfant de la famille avec
des horaires impossibles à imaginer de nos jours. Puis, elle devint concierge
avec son mari à Paris pendant 3 ans de 1965 à 1968. Puis la famille revint
dans l’Indre avec des enfants et le couple se lança dans l’élevage de
rongeurs pour les laboratoires, puis l’élevage de lapins de chair et enfin,
l’élevage d’une cinquantaine de chèvres. Pas de Cou-Clairs à cette époque.
Le couple se sépara en 1988. Pour vivre, Bernadette faisait des
remplacements dans des châteaux et travailla chez EDF, dans des maisons
de retraite, et, en 1992, repris une formation professionnelle dans l’élevage
en passant son BEPA (brevet d’études professionnel agricole) section adulte
diplôme qui lui permit de s’installer en 2009 après une rencontre avec un
fermier aujourd’hui décédé.

Après une vie difficile à bien des égards, Bernadette continue à travailler
presque comme si de rien n’était. Comme je m’étonnais de cet état de fait,
elle répondit qu’elle avait toujours besoin du contact avec le métier, les
animaux. Elle continue comme avant. Les chèvres sont comme ses « enfants
». Malgré tout, Bernadette a sans doute une vision quelque peu idéalisée du
passé car dit-elle, « le progrès on en crève, les gens sont moins heureux
même avec les vacances. » Le travail qui ne lui a jamais fait peur fait
toujours partie de sa vie. Elle trait toujours à la main ses chèvres (une
dizaine) et ses deux vaches normandes après quand même que leurs veaux
aient tété ! On appréciera la performance. Bernadette considère que les
chèvres croisées sont plus résistantes, mais à la question du pourquoi la
Cou-Clair, elle répond que c’est suite à la lecture d’un article paru en 2011
dans le quotidien local dans lequel Philippe Doyelle, éleveur de chèvres et
créateur de l’association était interviewé. Depuis, Bernadette élève des
chèvres Cou-Clair du Berry. Ces chèvres sont résistantes, l’hiver comme l’été,
elles donnent moins de lait mais plus de crème, toujours selon Bernadette.

Notre hôte adresse un message aux jeunes éleveurs ou éleveuses souhaitant
s’installer : « Commencez par un petit effectif, que vos chèvres aillent
pâturer dans les prés et ne les écornez pas ! Qu’on se le dise ! » 

Patrick Marchandin (37), secrétaire de l'ARCCB.

La Gazette de la Cou-clair du Berry

Vous avez un message à faire
passer, une annonce à
publier ou bien vous
souhaitez rédiger un article
dans la gazette? 
N’hésitez pas à nous
contacter. 
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chevrecouclair@urgcentre.fr

RECHERCHE ÉLEVEUR/SE PARTENAIRE POUR
ÉCOPÂTURAGE 
Le Conservatoire d'espaces naturels Centre-Val de
Loire gère de nombreux espaces naturels préservés, en
tant que propriétaire ou gestionnaire, à l’échelle
régionale et notamment dans l’Indre-et-Loire (37) et le
Loir-et-Cher (41). Une grande partie de ces sites étant
constituée de prairies ou pelouses sèches, leur
entretien repose sur la fauche ou sur un pâturage
local. Nous recherchons donc des partenariats avec
https://www.facebook.com/couclairduberry.fr/des
éleveurs de préférence ovins, caprins ou bovins afin de
maintenir ces milieux ouverts et de préserver la
biodiversité associée. Si vous recherchez des terrains
pour vos animaux ou pour faire du foin, n’hésitez pas à
contacter notre association en cliquant sur le bouton
ci-dessous.
Pour contacter l'association : antenne37-41@cen-
centrevaldeloire.org

PETITES ANNONCES

UNE ANNONCE À PASSER ?
Vous cherchez à acheter ou vendre des animaux?
Merci de remplir un formulaire en ligne sur le site de
l’association.

www.couclairduberry.fr

DOSSIER TECHNIQUE
Comment bien accueillir les Cou-clairs chez
soi ? 
PARTIE 1 # AMÉNAGER L'ENCLOS #

Caque numéro de Gazette diffusé en ligne
(newsletter) sera l’occasion de prodiguer des
conseils techniques pour bien accueillir ses cou-
clairs. Le premier dossier est consacré à
l’aménagement de l’enclos fixe. Nous vous
accompagnons pas à pas dans vos travaux pour
faciliter votre installation !


